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<Sirop
QÜIIA LAFOeilH

Ferrugineux
Ce Sirop remplace le Vin et 

1rs Elixirs dans le cas où leur usage 
1 ente quelques difficultés, soi: d 
>: c du jeune *gc, soit par suite 

état d'irri'.z’-ior. du malade.
",

i

M. C. 0. Dacier a ces médecines et 
lépfit à sa pharmacie., 517 rue Sussex.

CHEMIN DE FER
«CANADA rmv

LA
VOIE LA PLUS COURTE

ENTRA

OTTAWA ET MONTREAL
El tons les points à l’est.

CONVOIS a PASSAGIïiîS A 
Tous Les Jours

AVEC

CHARS PULLMAN.
Raccordement à la gare Bonaventure, de Mont
réal, avec le chemin de fer Grand Tronc. Ver
mont Central, et les trains du chemin de tel 
Delaware et Hudson, dont les lignes s'étendent 
jusqu’aux Provinces maritime? et aux vi les de 
Nouvelle Angleterre. Troy, .A’hany et New-

A partir du 2 laevier 1884, les trains cir
culeront comme suit •
partant d’Ottawa. Arr. 8 Montréal.

H.OO a.m. 11.35 ua.
4.60 p.m. 8.20 p.na.

Arr.^o
4.30 p.m. 8.00 p.m.

Tous les convois à passagers se rendent direc
tement à Montréal, sans changement de chars 
ni de locomotive et indépendamment de tous les 
autres trains du Grand Trône.

Les trains quittant Ottawa à 8 heures du 
matin se raccordent au Coteau avec le 
train direct pour Toronto et tontes le» 
stations intermédiaires qui arrive à Toronto 
à 10 heures du soir.

Le train partant de Montréal à 8.46 du 
matin se raccorde avec l’express de nuit 

t de Boston et New-York riâ Soring- 
d, quittant Boston viâ Lowell à 7.00 p.m.. 

vià Fichburg à 6.00 p.m. et New-York à 
4.30 p.m., arrivant à Montréal à 
matin.

Moatrsal.Pr’t de 
8.45 

.30

fiel

8.26 du

CHtMIN DE PREMIERE CLASS t
BT RAILS NBUF8 BN ACIER 

Les passas rs pour le Sud et l’est changent de 
chars à la gare Bonaventure 4 Montréal où leur 
bagage est transféré sans frais extra et sans que 
le passager ait à « en occuper.

Le bagage est ohéqué pour n’importe quel en 
droit.

es billets st tout autre renseignement pet- 
vent être obtenus aux bureaux du Grand Tronc 
rue Sparks, et au dépôt des bill eu, rue Elgin- 

Le départ et l’arrivée des trains som 
réglée d’après l’heure du 75ème méridien.

D. U. LLN8LKY,
Gérant

A. G. PfiDÈN,
Agent gén. des passagers. 

Ottawa. 22 août IRM

ANÉMIE, le CHLOROSE, 

PAUVRETÉ de SANG, 
SUITES de COUCHEE, 

MAUVAISES DIGESTIONS.
•IpuFiUlrss A <?«*»#• . D* M. MORIN * C* 

»bim*rlfe<-CMatoS*. 114 wslsiat-lesa

»

U. J. i/Abellc,
Huissier de la Cour Suprême, B. C. 

RUE BU1I iNNIA, 
HULL.

Ottawa, 10 aev.1881 1 au

DEMANDE
Un bon Bijoutier el horlogmr s'adresser 
au No 459, rue Sussex. Ottawa.

OU.iwh, 18 jévrier, 1885.

SEUL DEPOT A HULL
POUR IA VENT ZI

“CANADA”
Chez M. Z. GROIÆAU.

Hue Principale.

JOS- SENEGAL
liNTREl’RKAEUR

DE fOMPtS FUNEBRES
COIN DIS SUIS

York et Dalhousle.
( ITTAWA.

Crêpes, gants, écliavpes de 
deuil, etc., loués

ïI
L’ORGAMSitkdL’HOMtlE

Est l’œuvre la plus compl xe du créateur 
et quand ce rm-cani-mn si compliqué, et si 
artist-;ment fait, est dérangé par la mala
die, on do t rechercher lo moyen le plus 
efficace, cl ce secours doit être demandé 
aux plus expérimentés, car le corps humain 
est quelque cho>e de trop ’précieux pour 
être négligé. Alors s élève la question : 
“ Quel médecin employer 7"

Le Dr Oscar .1 hannkssi n, de l’Univer 
site de Berlin, Allemagne, a fait une étude 
de toute sa vie, du système nerveux et 
genileurinaire.

SES REMEDES GUERISSENT
Toute Débilité ou dérangement du système 
nerveux, y compris lu Spermathroée, Go- 
norrnée, la Splulie, la Stricture et l'Impor
tent, etc,, etc.

PAKCkQUK vous avec été trompé et 
abusé par i»*s CHARLATANS qui préten- 
uaient guérir cette classe de maladie, 
n'hésitez pas à essuyer de la méthode du 
Dr Joiiannkssbn, avant que cette maladie 
devienne chroniaue et incurable.

I&. GRATIS “WA

On enverra par la malle un traité pré
cieux du système du Dr Johannessen par- 
fai ement cacheté a toute personne souf
frant de celte maladie, pourvu qu'elle 
s’adresse à son seul agent autorisé, aux 
Etats-Unis ou au Canada.

HENRY VOGELER,
49, Sou h S reel, New-York. 

Divers symptômes compliques sont Irai- 
taies dû doc- 
vis d’un mé

tés par les pre-cripiione spej 
r Johannes en d’après l'a 

decin dûment qualifié.
Toute coi respoudance contidenaâelie et 

toute réponse est envoyée frais de. poste

^*4 1 an

Aux âuvcuieurs

J. Coursolle & Cie.,
Solliciteurs de Brevets //Invent** 

Dessins de Fabrique, Mar/fues 
/Le Commerce et de Bois 

Agences et Correspondant* aux 
Unis, en Angleterre et en France.

J. COURSOLLE & Cie*, 
Chambrb Victoria, 

Vls-A-v1 e bureau «les Brevets,
OTTAWA, Ont.

B. P —Boite M
24 Fév 1383

MEOICAtMESTS DOSIMETRIQUES BÜRGGRÂEVE-CHflNTEAUD
Lranules rn-f.re m Aâewlçïdee m !« Produite chimiques le tfm put. Wim: 

iCMitlM, S'rtttettt. BywnuftN. Wgiuua*. Inmiu, Quests*. Hilare M tikiie. tu.

SEDLITZ-CHANTEAUD!
Purgatif Salin, Rafraîchissant et Dépuratif 

Le HEDLITA-i'HAX T&a tJD «al Incontestablement le produit le plue beau \ 
« t le plus utile de la pharmacie moderne; c'cet un sol neutre purgatif d'une saveur ! 
; r os-douce et dune efficacité certaine pour combattre u Conatipetion et entre- É 

; ' onlr la fraîcheur du sang.—Son emploi Journalier est surtout utile aux Goutteux, 
i aux Rhumatisant», aux personnes d’un tempérament sanguin, portées aux 
: Congestion» cérébrales, aux Vertiges. Migraines ou sujettes aux Hémon- 

barras gastriques, etc.
R*. OH, OHANTBAXTD, Phtrmtcie*, GêmmvM—r tluèetfe #â CttkS%»a 

‘St le seal Préparateur des Véritables Médicament» doelmétrlqaas.
Sa méflsr d.

rbeides.

OoxxtrefbiçoxuB.
Dépôt Générai : 54, ras des Francs-Bourgeois, PARIS

A C*, nuraatlH-CkiaUU, 114, m Satit-Jus. ,HKLju à Qu<fb*et S* Bd. MO

mmÉPILEPSIE 
HYSTERIE

CONVULSIONS ; saroiSüraE £ 

MALADIES i Laroyenne 
NERVEUSES i

>
d

4

>
> Guérison souventI 

Soulagement toujours!
4w>

vr.

8-►
4

>
VKN t , EN O HO.

PIRIS, 7, Boulevard Oenain. 7, PARIS
PHARMACIE DOREL

Dépôt 1 Québec, chut le D' Ed. MORIN à C*, et dans toutes Pharmacies de Canada.
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SI et SI MAfiAWI D’HABITSsouhaiter, pour l’honneur de la 
Hollande, qu’on les connut au- 
delà des frontières,

Nous nous bornerons donc à 
dire que l’issue de la lutte fut 
favorable à l’armée hollandaise, 
et que la famille de Mirville se 
berça bientôt de l’espoir d’un 
prompt retour

C’était bien aussi le désir des 
deux pères.

L’homme propose et Dieu dis
pose ! Dans une des dernières 
escarmouches, le sire de Herli- 
cum tomba, gravement blessé. 
Atteint par la flèche d’un indi
gène, il tomba dans les bras de 
son ami et lut fit de touchants 
adieux, en pr ssant sur sa bles
sure saignante le drapeau de la 
patrie.

—Ami, dit-il, je meurs sous 
un ciel étranger ; mais vous, j’en 
ai la ferme espérance, vons re
verrez le sol natal Veillez sur 
mon enfant, elle devient désor
mais la vôtre. Embrassez ma 
chère Graziella et baisez pour 
moi le sol de la patrie, Adieu !..

Le baron de Mirville tenait 
son ami

DM, L. I. B. FETTXLLSTON »« Si vous avez une santé débile ou si 
vous la guissez dans le lit des malades, 
ne vous attristez pas ; si vous êtes teu e- 
meut indisposé, ou vous êtes faibles oi 
troublés s-«ns en connaître la cause, les 
Amers de Houblon vous guériront sûre
ment.”

“ Si vous êtes ministre et que vos de
voir.- de pasteur fient miné votre constitu
tion, si vous ôtes nv re, el tro v-lée par 
l'inquiétude et le travail, ou h' mme d al
la ires ou artis n fatigué so s le |*oids de 
vos labeurs journaliers, ou homme de 
i tire sacrifiant vos nuits au t avail, les 
Amers de Hou Ion vous fortifieront ”

" td \ous souffr- z d'excès dan le boire 
et -e manger, d’in-t-scrètion ou dissipation, 
ou si \ ou> ê es j une et vous crois iez 
rapidement, comme c’est souvent le cas, 
ou si vous êtes -tans une fabriqua, sur la 
ferme, au pupitre, n’importe où, H que 
vous repentiez le besom de rétiblir la pu
reté, le ton, la vivacité dans voir système 
sans vous servir e drogues empoisonnées, 
si vous êtes vieux, si votre sang est iueo- 
loie et impure votre pouls faible, vos nerfs 
en désordre, vos facultés chancelantes, les 

Houblon seuls vous donneront 
une vie, une santé et une vigueur nouvel-

ICAT
UIP A LE, Hull DE PRINTEMPS ET D’ÉTÉ

GRAZIELLA TOiissmiîH.tm.iHA F, Ottawa N
1 an est des p us considérables et comprenu 

o tes les nouveautés.

Notre assoi uni.- t est même trop conside 
râble, nous \ ouions le diminuer en
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LES EPREUVES D’UNE ORPHELINEPAR

um\ï A BOA MARC1ILesloges, -
(H'V, OTTAWA
ff/ JoseDh Mantha)

PAR

.Time Louisa Labrocquy-
NOTAIS AS80HTIMSNT OE

C II M II 1 N E *ISuitel

Le baron de Mirville avait été 
sous l’empire, le frère d’armes 
du sire de Herltcum. 11 était co
lonel de régiment on servait de 
Herlicum en qualité de capitai
ne. Ils avaient partagé les mê 
mes dangers et ainsi les mêmes 
gloires ; une amitié solide les 
unissait, et si l’on tient compte, 
non-seulement du grade supé
rieur du premier dans l’armée, 
mais encore de son âge avancé 
et de sa grande fortune, ou ne 
sera pas étonné d apprendre 
qu’il exerçait sur de Herlicum 

#• une influence sans bornes.
Plus taid, le baron de Mirvil

le était entré an service des Pays 
JS 8 Bas, mais le capitaine était resté 

dans la vie privée. Habitant la 
même ville, les deux amis pas
saient ensemble toutes les heu 
res de loisir, et ce fut dant leurs 
entretiens surtout, qu’après la 
mort de sa femme, le capitaine 
sentit combien la carrière des 
armes lui était restée chère. Il 
commença à déplorer de n’avoir 
servi que l’étranger, tandis que 
son ami, plus heureux que, avait 
tiouvé l’ocuaston do se rendre 

~ utile à la patrie.
La Hollande préparait alors 

une expédition nouvelle et plei
ne d’mtérêl : celle de Palem- 
bang, contre un mouvement ré
volutionnaire qui s’était mani
festé dans les colonies des Indes 
occidentales. Le baron de Mir
ville lut désigné pour eu faire 
partie, et le vaillant so dat ac- 

r cepta cette mission avec un cou
rage tout patriotique, bien que 

i de tendres liens —une épouse et 
MBk un fils—le rattachassent au sol

de la mère-patrie. Naturellement 
—la chose s tait inévitable — le 

• - | ■ cœur du capitaine brûlait du dé
sir d’accompagner son ami. Que 
charme ne lui offrait pas, en ef
fet, une expédition dans des 
contrées qui lui étaient totale
ment inconnues ! Et puis l’hon
neur, la gloire, la satisfaction de 
servir son rot ; l’avenir de sou 
enfant, tout cela l’attendait peut- 
être de l’autre côté de la mer. 
Cette idée poursuivit le capitai
ne jour et nuit ; elle ne tarda pas 
à lui sourire de plus en plus, et 
à peine l’oubliait-il un instant 
an chevet du berceau de sa fille, 
ou bien lorsque celle-ci s’agitait 
joyeusement à ses pieds, eu bé
gayant le nom de son père.

: * Abandonnerait-il cette chère 
petite, sans appui, sans fortune, 

8,'g sans protection au monde? .
—Mon ami,dit-il au baron, 

jour que l’amour paternel l’em- 
- portait en lui sur tout autre sen

timent, non je ne puis pas aban
donner ici cette innocente créa
ture. Allez, partez sans moi, mon 
cœur vous suivra par-deià 
l’Océan.

—Mon cher ami, j’ai pensé à 
. tout cela, répondit le baron, vo-
* tre enfant sera reçue chez met,

où elle sera considérée comme 
la mienne. Elle grandira et se 
développera avec mou fils, sous 
les yeux d’une seule et même 
mère, et, soyez-en persuadé, le 
bonheur de la famille sera celui 
de votre chère Graziella.

Un éclair de joie illumina les 
yeux du capitaine, et, comme il 
était à prendre une résolution 
quelconque, il accepta l’ottre 

< qu’on lut faisait Peu de temps, 
après, il prenait congé de ses pa
rents, et bientôt nos deux amis 
faisaient voile de conserve, vers 
de nouvelles aventures. Leur 
traversé fut heureuse. Le débar
quement s’ett'ectua dans les meil
leures conditions, et sous le ciel 
ardent des colo its, le courage 
du capitaine de Herlicum se sen- 

4 tit revivre, plus fort que jamais.
Nous ne nous arrê ero'ns pas à 

décrire l'expéeition hollandaise : 
elle ajouta un fleuion à la cou
ronne des Pays-Bas. Ce n'est pas 
icv le lieu de soustraire à l’oubl 

MT le» nants faits nombreux qui s'y 
. I -. accomplirent ; bien qu’il serait à

■ies sont attachées à 
Desloges ét:int agent 
de bois, attire |’,,t. 
de chantiers qui en 
chez lui, trouveront 
ornent,

de toute description, osl le plus considé
rable qui soit en celte ville.

Vos Prix sont des plus Populaires.
VAl.ltiTh. PRKSyUTNt’lNlK DKI

3 m COLS

FEÏÏSl

DE GROS.

CRAVATES,
MOUCHOIRS,

GANTS,
BAS,

CHAUSSETTES 
LiNGK DE CORPS, btc.

Amers de

“Si vous ôtes constipé ou dyspeptique, 
ou soutirant de quelqu’une des autre t- 
numbieurcs maladie de 1\ stomae et des 
il test i .s, c e l votre faute si vous demeu
rez malade.”

• Si v.ius déclinez fous l’influence d’une 
maladie de reins, i révenez la mon en aj- 
pe am les Amers de Houblon à votre aide."

•• Si vous sentez les attaques de la ter
rible N vr Igie, v us trouverez un “ Bau
me de Forts-à-Bras ” dans les Amers de 
Houblon.”

“ Si vous allez ou si vous résid-'Z dan< 
"n endroit miasmatique, mettez voire sys
tème à l’a hri des fléaux de tous les pay~ 
lièvres chroniques, ép démiques, biiieus“s, 
interm iteutes=au moyen de Amers do 
Houblon. ’

••Si v us avez la peau rude,bourgeonné© 
ou jaune, l'h deine forte. I s Amers de 
Houblon rendront à voire • i au sa beauté, 
à voir- sa tr sa riche se, à votre ha'eme 
sa d-meeur. et la santé à otie ors”»ni-me. 
.$500 de r ■ ompense < our un cas ou ils 
n’apporteront pas la guérison ou ’e s u 
lagement.”

*• L”S invalides, épouse, sœur, mère ou 
tille, petiv nt devenir des modèles de sauté 
au moyen de qu-dques bouteides d’A mers 
de Hounlon, qui ne coûtent qu’une baga
telle.”

fBÿ"Les houtoiPes qui ne port nt pas 
une étiquette blanche marquée d’une touf
fe verte de Houblon som de la contrefa
çon Rejetez tous les remèdes sans valeu , 
empoisonnés, qui s’<-firent sous le nom de 
•* Houblon ” ou *• Houblons

NS RECHERCHÉ» 
KES f
omplet de liqueurs- 
ient d’être reçu au 
3X,à l’entrepôt W. O.

et italiennes, Barton 
San terne, Brissonr 

F. H. Mumm, Char
med i dine, Curacao,
, Torino, Eau-de-Vie, 
se.
és variées, importés 

exécutés, effets livrés

277, KIK WELLINGTON,
uagnô et Ciee*

y •
5 mars. 1883 la

INOUV ; au magasin> pressé sur son cœur 
mourant, lorsqu’un détachement 
de cavalerie ennemie donna l’at
taque à l’aile de l’armée hollan
daise, commandée par le color el. 
sou devoir l’appelait à latê.ede 
ses troupes, et de grosses larmes 
coulèrent silei-cieusem nt sr : les 
joues du vieux guerrier, lors
qu’il se vit obligé d’abandonner 
son compagnon d'armes. Il em
brassa une lois encore de Her
licum ; un faible adieu s’é. hap
pa des lèvres du dernier, que le 
baron laissa pour mort sur la 
place.

Les troupes du colonel furent 
battues et repoussés avec de 
grandes pertes ; il fallait leur cé
der devant la force numérique 
de l’ennemi. Mais, à peu de dis
tance de l’endroit où s’était en
gagé la lutte, le commandant 
réussit à faire reprendre position 
à ses hommes, à leur inspirer un 
redoublement d’ardeur, et enfin 
à réparer, par une brillante vic
toire, les pertes qu’ils avaient 
essuyées.

Ou pense bien que le colonel 
n’avait pas oublié son frère d’ar
mes. Il n’attendit pas le lende
main ; le soir même, vu clair de 
la lune, le digue officier se ren
dait à l'eudro.t où il avait laissé 
son ami, non pas qu’il eût l’es
poir de le trouver en ore en vie, 
mais seulement pour soustraire 
ses restes mortels aux dents des 
bêtes fauves, et les déposer lui- 
même pieusement dans le sein 
de la terre.

Mais la nuit se passa, et les 
premiers rayons du soleil illu
minaient l’Orient, que .e brave 
colonel errait encore dans la cam
pagne, sans avoir découvert nul
le part un vestige de l’ami qu’il 
pleurait. Ainsi, la triste satisfac
tion même de i’ensevelir de ses 
mains lui était refusée, et le 
moindre souvenir d’un père bien 
aimé, il ue pourrait le rapporter 
àla pauvre Graziella.

Le cœur brisé, le commandant 
rejoignit les siens, et lorsqu’on 
vint a parler de la oeile victoire 
remportée la veille, il s’écria : 
Je l’ai payee bien chèrement.!.. 
Lie fut eu vain qu’il s’efiorça 
d’acquérir la certitude de la 
mort de Herlicum, et il frémis
sait à la pensée que ce pauvre 
dernier, mourant, pouvait être 
tombe au pouvoir d’une bande 
d’indigènes; qui l’auraient assu
rément martyrisé jusqu’à son 
dernier souffle. Le temps nous 
apprendra ce qu’il était en réali
té advenu de lui.

Promu au grade de général, 
la poitrine couverte de décora
tions, honoré et chéri de toute 
l’armée, tenu en hante estime 
par le peuple et le roi, le baron 
de Mirville retourna an bo< t de 
quelque temps da s sa patrie.

Lorsqu’il put en apercevoir 
les cô‘es, il songea à son ami 
m nt en exil, et un serrement • 
cœur indéfinissable le saisit, 
et l’empêcha de goûter le bon
heur du retour Que n’eut-il don
né pour avoir de Herlicum à s-s 
côtés, et pouvoir lui montrer de 
loin la terre natale, où l’atten
dait l’enfant chère a son cœur, 
où le repos et la lecompense de 
la valeur seraient le prix de son 
inestimable dévouement. !

Le général pleurait comme un 
enfant.

PEINTURE, TAPISSERIE, VITRES 
ET DU DECORATION 

No. 208, Rue liALIIOÜSIE, Ottawa
TENU PAR

GEO. l’HILBERTJE SUSSEX
IcKAY,
êtaire.

Proprietaire
M. GEO. RHILBBKT, se charge de toute 

commande que l’on voudra bien lui donner. 
Prix très modérés et ouvrage garanti.

Les marchands de la ville et de la cam- 
Vagne sont priée d’aller lui rendre une 
visite avant d’acheter ailleurs.

GEO. PHILBERT,
20*, HUE OALHOUBJE.

Il fév 1°84

P, K

fI ' &m iHOTELIERS SPRUCINE
Une des 
rations 
au public, do 
ment immedi 
ri son de la To 
de la Bro 
rouement, de la Croupt t 
de toutes les maladies de ■ 
Gorge et des Poumons.

A vendre partout ü 25 «* 
60c la bouteille.

B. E.ÜcGALK, Chimieu 
Montré

meilleures prepa» 
offertes jueev 

ur le Boulag» 
lat et la gi. ■ 
mx, du Rhuit 
faite, de V B

IE BOISSONS
i dés:rc obtenir une' 
ibil de boissons pour- 
cera le 1er mai 1835 

application à 
mt le premier jour 
{ue tes a- plications -\ 
i ne seront pas prises

‘plication pourront 
•ssant au bureau de

de 10 à 12 et de 2 à

O’REILLY 
leur des licences.

KIDNEY-WORT
REMEDE INFAILLIBLE

-----POUR------
LES MALADIES DES ROGNONS 

LES AFFECTIONS DC FOIE 
La CONSTIPATION, les IIEMOR- 

RUOIDES et les MALADIES 
DD SANG

ji

• ■■■ L ^ A .8

I Les Médecin* reconnaissent son 
efficacité. CHEMIN OE FER».

t
“ Le “ Kidney Wert ’’ est lé remède lé plus 

efficace dont Vt.
“ On peut toujours compter sur l’efficacité 

du Kidney Wort”

m
La Grande Roule Canadienne jus
qu’à l’Océan, n’est pas surpassée 

pour la rapidité le confort 
et la sûreté.

Chars palais et chars dortoirs joints à 
t us les trains express. Bonne saile à 
diner à des distance* convenables. Aucun 
Bureau de douane pour examiner.

Les chars Puliman qui quittent Mont 
réai les lundi, mercredi et vendredi st 
renoent directement à Halifax, et ceux 
qui quittent le mardi, le jeudi et 1* 
samedi se rendent Saint-Jean directe-

Les passagers de toutes les parties du 
Canada et des Etats de l’Ouest, pour la 
Grande Bretagne et le Continent devront 
prei-dre cette route, évitant ainsi plusieurs 
centaines de milles de la navigation d’hi-

Dr R. N. Clark, So. Hero, Vt. 
“Le “Kidney Wort” a guéri ma femme

-“i é“it HUI. 0..

DANS DES MI1.EIERS DE CAS
il a onéré dea cures, lorsque tous les autres 
remèdes avaient échoué- C'est un remède 
qui n’est pas irritant, mais efficace, dont 
l'effet est snr et qui ne nuit jamais à la

idlen du Pacifique; --r--
>£. L’EST.
IUJOURS EN AVANT

Jourte

ire
té.86 2Hr-dîï3 purifle8io sang, fortifie et 

donne nne nouvelle vie k tous les or
ganes importants du corps humniii- Il réta
blit le fonctionnement normal des rognons, 
débarrasse le foie de toutes maladies et règle 
les intestins. De cctto manière, le système 
est débarrassé dos maladies les plus dangé-

IB

MONTREAL,
Paix, $1, sous forme liquide ou en poudre.

En vente chva tous fes pharmaciens.
On envoi le remède en poudre par la malle.

WELLS, RICHARDSON à Cie, Burlington, Vt

il’hlver, com— 
i,24No.«.188dt

h h Importateurs et Exportateurs
Trouveront avantageux de se servir de 
cette route, vu qu’elle est la plus rapide 
et pie ses taux de tiansi orl sont aussi 
bas que ceux de toute autre ligne.

Le trafic irect est expédié par des con 
vois rapides sociaux, et l’expérience a 
prouvé que la route de l’Intercolonial es 
la plus rapide pour le fiel d’Europe, venant 
ou en destination des divers points du 
Canada et des Etats de l’Ouest.

On peut obtenir des billets et aussi tous 
les renseignement désirables sur la route, 
les taux do passager ou de !ret eu s’adres-

KIDNEY-WORTSA
«•g; un

t?0 Su *4-30 

8 49 FkTdn e y-wort1230 42

700 too l’Hô

U 00

Opère des Cures .
MERVEILLEUSES ifonrittlfli

DES » -
Maladies des Rognons 9

ET j
Des Affections du Foie
Parce in’ll agit à la fois snr le FOIE, les 

INTESTINS et les ROGNONS.

a.m. p.m. 
Il 25 10 16

ARS PALAIS 
ains de vitesse 

l Montréal.

(
E. KING, Agent de billets,

No 15, rue Elgin, Ottawa.
ROBERT B. MOODIE,

Agent pour les pat-sagers et le fret de 
l’ouest, 93 bloc Rossin, rue York,

Toi onto.

al avec les trains 
pour Québec, ilali- 
oston, et tous les 
Ile-Angleterre.

Parce qu’il débarrasse le système des fan
eurs viciées qui produisent des maladies des 

rognons et dos voies urinaires, des maladies 
bilieuses, la jaunisse, la constipation, les bé- 
morrhoïdes. le rhumatisme, la névralgie, les 
affections nerveuses et toutes les maladies 
auxquelles les femmes sont sujettes.
99-CECI EST BIEN DÉMONTRÉES,

IL GUÉRIT INFAILLIBLEMENT 
LA CONSTIPATION, lea HEMOR-

RHOIDES et le RHUMATISME 
librement tous les

PURIFIANT AUSSI LE SAIS
et donnant au système sa vigueur normale 

pour chasser la maladie.
DES MILLIERS DE CAS 

les plus grèves de ces maladies ont été sou
lagés et, ou peu do temps 

RADICALEMENT GUERIS. 
Paix. îl.sous forme liquide ou en poudre.

En vente oh'-s tous les pharmaciens.
On envoi le remède en poudre par la malle. 

Wells, Richardson â Cie., Burlington,Vt. 
Bavoyex un timbre et vous reçevres un 

Almanach pour 1884.

D. POTTINGER,
Surintendant généra.re Ottawa, Toronto 

août 1884 : 
Ottawa à 12.15 pm 

Toronto à 10.00 pm 
Ottawa a 11.05 pm 
Toronto à 8.45 am 
Toronto à 9.20 au 
Ottawa à 6.07 pm 

Toronto à 70.0 cm 
Ottawa à 5.17 am 
sur les trains

Bureau du chemin de fer 
Voncton. N. B., 27 Nov. 1884 —| an

Sirop des Lofants rio tir Goûtrri
— —— Ce sirop est prèpt

Æ&k BHS
cine , - de Chin»..

«J ïv -e de l’nnive-ai’A
Uutlvge V .ou.

En faisant fonctionner

r
du

somptueux sur les

th'a Fall poux 
de fer du Grand 

emin de fer Utica 
nombreuses con- 

'est.
ito pour tous lot 
si et uoi ü-ouesl. 
tx du passage, lu. 
lion, la table d u • 
e haut de l’Uttaw.* 
s locales et autres 
tt les passagers 
es billets.
Ltil N 1* 
BBAltD, 

des
baker,

inimdMiLçégfrti;

f(Çyy Le sirop • .
Æy fonte est eupèrieu 
if/ i toute. I«B prc|H' 
y rations calmnnu \ 

offertes aux 
pour conserver la santé de 

; fl peut être donné avec ’% pl. fc 
confiance aux entante dans les cm 

Colique. Diarrhée, Dyssenteri., 
douloureuse, insomnie, Tou>,

des en*
* I • Wh

KIDNEY-WORT de famille 
enfants

Dentition
Rhume, Coqueluche, <

Demandes le Sibop ou 
n’en achetez point d’autre.

En vente par tout le Canada et les Etat?

ta:

Hotel,du Castor
du Db Goribm eiI 451 et 453 rue Sussex, Ottawa. Les 

agents-voyageurs trouveront bonnr (able 
et des voilures toujours prôt s à cet Nlt l 
Prix m dMÔs. Ün téléphone est attache 
à l’établissement

B. CHEVRIER, proprietaire
Ottawa, 18 dôo. 1884.

Onis
PRIX, 25 Ctt. LA BOUTEILLE,

Seul >ruuritsuure.
B. ï. MoGAL.fi, Ohimiate.

MOLtT
le1883.lan(A suivre. )-r

I

LB CANADA, 28 Mars 1885
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